5? ‘A 


ARREST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT. 

Qui  ordonne  la  fupprefïion  d’un  Libelle  intitulé , 
Inflruiïion  familière  fur  la  foumiffion  deue  a la 
Confiitution  UNIGENITUS;  qui  ordonne 
qu’une  information  commencée  au  fujet  de  la 
diftribution  publication  de  ce  Libelle , fera 
continuée. 


Du  1 1 . Mars  1719. 


f ttf 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet,  Hubert  Valerien 
Muguet,  Premier  Imprimeur  du  Roy , &:  Louis  Denis 
de  la  Tour  Libraire , rue  de  la  Harpe,  aux  trois  Rois. 


M D C C X I X. 
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DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 


QUI  ordonne  la  fuppreffion  d’un  Libelle  intitulé  ? 
Jnflruclion  familière  fur  la  foûmijfion  deue  a la  Con~ 
ftitution  Unigenitus;  & qui  ordonne  qu’une 
information  commencée  au  fujet  de  la  dillribu- 
tion  & publication  de  ce  Libelle  , fera  continuée. 

È X T R A I T DES  REGISTRÉS  DE  PARLEMENT, 


Libelles , & de  celuy  entr’autres  intitulé  : Infiruffiion 
familière  fur  la  foûmiffion  deue  a la  Conftitution  Uni- 


genitus, on  avoit  continué  à répandre  ce  Libelle 
en  plufieurs  lieux  ; que  fon  Subftitut  au  Bailliage  de 
Montdidier  avoit  efté  obligé  , fuivant  la  dilpofition 
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dudit  Arreft  , den  faire  informer  ; que  la  Cour  verra 
par  l’information  , le  prétexte  fur  lequel  on  a pré- 
tendu excufer  une  entreprife  auffi  téméraire  *,  quà 
i’abry  de  deux  éditions  du  mefme  Libelle  , l’une  qui 
porte  le  nom  de  la  ville  d’Arles  , &:  l’autre  de  la  ville 
d’Avignon , on  a cru  pouvoir  fe  mettre  à couvert  de 
la  rigueur  de  l’ Arreft , en  foûtenantquel’éditioncon- 
damnée  n’eft  pas  la  mefme  qu’on  a diftribuée  depuis 
l’ Arreft  dans  le  Public  -,  qu’on  s’eft  porté  mefme  julqu’à 
dire  qu  on  ne  trouve  point  dans  celle , qu’on  fuppofe 
avoir  efté  imprimée  à Arles  , les  Proportions  dont 
l’ Arreft  fait  mention  ; que  fi  de  pareilles  fraudes  eftoient 
tolérées,  il  n’y  a point  de  Libelle  qui  ne  pût  trouver 
des  défenfeurs , point  d’ Arreft  qu’on  ne  pût  violer , 
point  de  coupables  qui  ne  trouvaflent  l’impunité  de 
leurs  crimes  -,  qu’il  fuffiroit  de  retrancher  d’un  Livre , 
les  termes  qui  fe  trouveroient  énoncez  dans  l’Arreft 
de  condamnation  , pour  pouvoir  , fans  craindre  , ré- 
pandre dans  le  Public  les  plus  pernicieux  Ecrits  ; que 
fans  examiner  laquelle  de  ces  deux  éditions  a précédé , 
ce  qu’il  feroit  difficile  de  juftifier , il  fuffiloit  que  la 
Cour  eût  profcrit  un  Libelle  intitulé,  InflrufZion  fami- 
lière fur  la  JoûmiJfon  deue  d la  Conftitution  Unige- 
nitus , pour  exiger  l’obéïftànce  de  tout  Sujet  du 
Roy , & pour  empeCcher  qu’on  ne  fût  affiez  temeraire 
pour  publier  aucun  écrit  fous  ce  mefme  titre  ; mais 
qu’on  ne  peut  d’ailleurs  prétendre  avec  la  moindre  ap- 
parence , que  quelques  Propofitions  lupprimées  ayent 
pu  changer  la  nature  , l’objet  & les  principes  de  ce 
Libelle  j qu’en  lijfent  l’Arreft  de  la  Cour , on  y trouvera 
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que  les  Autheurs  de  l’Ecrit  condamné,  en  voulant  prou- 
ver que  la  Conftitution  doit  eftre  receuè  par  tous  les 
Fideles  , fe  fondent  Jur  des  principes  quon  ne  peut 
admettre , fans  deftruire  les  maximes  les  plus  certaines 
du  Royaume  -,  qu’en  lilant  ce  Libelle , qu’on  répand 
comme  imprimé  dans  la  ville  d’Arles , on  n’y  trouve 
d’autre  objet  que  celuy  de  prouver  que  la  Conftitution 
doit  eftre  receuë  par  tous  les  Fideles  : ce  feul  titre  , In- 
ftruSlion  familière  Jur  la  foümijfon  deu  'è  a la  Conftitution 
Unigenitus,  ne  peut  renfermer  une  autre  idée  ; 
l’avertiftement  apprend  que  l’Autheur  ne  veut  que  met- 
tre à la  portée  de  tout  le  monde  les  raifens  qui  eftablif- 
fent  inconteftablement  l obligation  quont  tous  les  Fide- 
les de  Je  foûmettre  a la  Conftitution  , il  n’y  a pas 
une  page  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  qui  neloitdans 
la  mefme  veuë  ; la  première  demande  eft  de  fçavoir  fi 
tous  les  Fideles  font  oblige ^ de  fe  foûmettre  à la  Con- 
ftitution du  *Pape  ? La  réponfe  porte  que , Oüy.  Dans  la 
page  feptiéme  , on  demande  fi  ceux , qui  dans  les  Pro - 
poptiom  condamnées  en  trouvent  plufieurs  qui  leur 
paroijfent  conformes  a quelques  pajfages  de  l Ecriture  , 
ou  des  Per  es  , font  oblige ^ de  fe  Joûmettre  a la  Confti- 
tution} On  répond  de  mefme  que,  Oüy.  Sur  la  fin  de  cet 
écrit  on  demande , s il  ne  fuffiroit  pas  au  commun  des 
Fideles  de  ne  prendre  aucun  party  dans  les  contefta- 
tions  qui  fe  font  élevées  au  fujet  de  la  Conftitution  ? 
Et  l’on  foûtient  que  Non  • que  fi  l’on  entre  dans  les 
principes  fur  lefquels  (e  fonde  cet  Ecrit , on  ne  peut 
douter  qu’ils  ne  tendent  à deftruire  les  maximes  les  plus 
certaines  du  Royaume.  L’Arreft  regarde  ce  Libelle 
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condamné  comme  un  Ouvrage  qui  eftablit  ou  qui  fïip- 
pofe  l’Infaillibilité  du  Pape  dans  les  Décidons  qu’il  rend 
fur  les  matières  de  Doèlrine.  L’Inftrudlion  familière 
dont  il  s’agit , refpire  par  tout  l’Infaillibilité  du  Pape  : 
ces  expre  (fions,  dont  parle  l’Arreft  , que  le  fentiment 
commun  de  toutes  les  Nations  du  monde  Chreftien 
( dont  l' Autheur  excepte  la  France  j eft  que  le  IPape  efi 
infaillible  dans  les  cT>écifions  dogmatiques  qu  il  propofe 
à toute  rEglifè , font  en  termes  précis  dans  la  page  hui- 
tième de  l’édition  qu’on  prétend  faite  à Arles.  On  y 
avoue  que  le  fentiment  commun  de  la  France  efi  au- 
jourd'huy  -,  que  le  Tape  eft  faillible , mais  cette  expreft 
fion  aujourd  huy  , fait  donc  entendre  que  c’eft  un  fen- 
timent nouveau.  L’Autheur  veut  donc  démentir  les 
monumensde  tous  les  fiecles?  Il  veut  donc  appuyer 
l’infaillibilité  de  la  Conftitution  fur  la  faillibilité  des 
Conciles  œcuméniques  de  Confiance  & de  Bade  ? Cet 
Autheur  va  encore  plus  loin  ; il  oppofe  au  fentiment 
de  la  France  celuyd?  toutes  les  autres  Nations  du  mon- 
de Chreftien  , luy  qui  réduit  tout  dans  fon  Ecrit  à la 
pluralité  des  fuffrages  j on  ne  peut  donc  douter  qu’il  ne 
veüille  regarder  le  fentiment  de  la  France  comme  une 
erreur  : cet  Ecrit  qui  détruit  nos  principes  les  plus  invio- 
lables ^ qui  eftablit  l’Infaillibilité  du  Pape,  eft  donc  vé- 
ritablement condamné  par  l’ Arreft  du  14.  Janvier , com- 
me contraire  aux  Loix  fondamentales  de  la  France  ; 
que  ft  dans  l’édition  qui  paroift  faite  à Arles , on  n’y 
trouve  pas  en  termes  exprès  ce  parallèle  odieux  entre 
ceux  qui  rejettent  les  Conciles  œcuméniques , qui  nient 
l’Incarnation  du  Verbe,  la  Divinité  de  Jesus-Christ  , 
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fâ  prefence  réelle  dans  le  Saint  Sacrement  , 6c  ceux  qui 
rejettent  la  Conftitution  en  tout  ou  en  partie,  on  peut 
dire  qu’il  s’y  trouve  dans  la  fubftance  mefme  de  l’Ecrit 
6c  dans  fes  principes.  Un  feul  exemple  fuffit  pour  en 
convaincre  : il  eft  dit  dans  la  page  vingt-troifîéme  : Puif 
que  la  Decifion  du  Pape  eft  devenue  la  Décifion  de 
ÏEglife  s quiconque  refufee  de  fe  foûmettre  à la  Confti - 
tution , ne  peut  pas  dire  quil  croit  tout  ce  que  ÏEglife 
croit  & enfeigne  j ou  s il  le  dit , c eft  un  impofteur  qui 
ment  au  S.  Efprit , ne  refufât-il  de  Je  foûmettre  qua  un 
feul  article  de  la  Conftitution , c eft  faujfement  quil 
ajfûre  croire  tout  ce  que  ÏEglife  croit  & enfeigne  • il 
s enfuit  évidemment  que  Von  ne  peut  eftre  Jauvé , fi  Von 
ne  fe  feoûmet  point  a la  Conftitution  dans  tous  fes  chefs s 
Que  c’eft  par  ces  principes  que  finit  cet  Ecrit;  cette  der- 
nière réponfe  qui  termine  l’Ouvrage,  en  eft  com- 
me le  précis  ôc  le  refultat  ; 6c  que  c’eft  cette  Inftruétion 
qu’on  débité  ouvertement  dans  plufieurs  Diocefes, 
qu’on  met  entre  les  mains  des  Grands  6c  des  Petits , des 
Pafteurs  6c  des  Peuples  comme  un  Catechifme  impor- 
tant 6c  neceftaire  qu’on  fait  lire  aux  Enfans  pour  les 
inftruire.  Que  fi  cependant  on  le  compare  avec  l'édi- 
tion dont  parle  l’Arreft  du  14.  Janvier  dernier  , on  ÿ 
trouve  les  mefmes  demandes  6c  les  mefmes  réponfes  *, 
on  y lit  les  mefmes  maximes,  &prefque  par  tout  les 
mefmes  expreftions  ; que  ft  on  le  compare  avec  la  com 
damnation  portée  par  l’Arreft , on  découvre  dans  ce 
Libelle  le  mefme  elprit , les  mefmes  veuës , les  mefmes 
principes , les  mefmes  termes  condamnez  par  l'Arreft  ; 
Que  c’eft  ce  qui  oblige  le  Procureur  General  du  Roy 
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de  recourir  à rauthorité  de  la  Cour, pour  qu'il  luy  plaife 
y pourvoir  fuivant  les  Conclufions  qui! a prifes  par 
ladite  Rèquefte  , (ignée  de  luy  Procureur  General  du 
Roy  : Oay  le  Rapport  de  Maiftre  Louis  de  Vienne , 
Confeiiler  -,  la  matière  rnife  en  deliberation.  LA  COUR 
faifant  droit  fur  la  Requefte  du  Procureur  General  du 
Roy  3 ordonne  que  le  Libelle  intitulé , Inftruttion  fami- 
lière fur  la  foûmiffwn  deuè  h la  Conflitution  Unige- 
nitus, imprimé  le  vingt -cinquième  Novembre  mil 
fept  cens  dix-  huit  par  ordre  de  Monfteur  l Archew efque 
a Arles , chez.  Gafpard  Mefnier , fera  & demeurera  fup- 
primé  j qu’il  fera  informé  à fâ  Re quelle  pardevant  Mai- 
ftre Loiiis  de  Vienne  , Confeiller  Rapporteur  , de  la 
contravention  faite  à t’Arreft  du  14.  Janvier  dernier, 
&c  aux  Loix  du  Royaume,  par  la  vente,  diftribution 
&:  publication  dudit  Libelle  faites  en  cette  Ville  , 
&;  pardevant  les  Lieutenans  Generaux,  ou  autres 
premiers  Officiers  de  Police , pourfuite  & diligence  de 
fes  Subftituts  , pour  les  contraventions  faites  dans  les 
autres  lieux  ^ qu  a cet  effet  l’information  commencée 
devant  le  Lieutenant  deneral  du  Bailliage  , Juge  de 
Police  de  la  ville  de  Montdidier  fera  continuée  , pour 
le  tout  fait  , rapporté  & communiqué  au  Procureur 
General  du  Roy , eftre  fur  fes  Conclufions  ordonné  par 
la  Cour  ce  qu’il  appartiendra  : Ordonne  que  le  préfent 
Arreft  fera  envoyé  dans  les  Bailliages  &Senéchauflees 
du  Reffort , pour  y eftre  leu,  publié  & enregiftré  : En- 
joint aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y 
tenir  la  main , & d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois. 
Fait  à Paris  en  Parlement  Je  onzième  Mars  mil  fept 
censdix-neuf.  Signé,  YS  A BEAU. 
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